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y AUG 16 1938 



Monsieur le Ministre, 



L'esprit d'amélioration que vous avez cher- 
ché à introduire dans toutes les branches de 
l'administration qui vous est confiée, me fait 
espérer que vous voudrez bien accueillir, avec 
indulgence, quelques- observations sur l'état 
actuel des Bibliothèques publiques de Paris. 
Des abus qui s^y sont perpétués depuis de 
longues années, et qui semblent affermis par 
une sorte de droit de prescription, empêchent 
le monde savant de jouir des richesses qu^elles 
contiennent, et je ne crains pas de trop m'a- 
vancer en affirmant qu'il n'existe peut-être 
pas en France d'établissemens qui aient plus^ 
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besoin , je ne dirai pas d'une réforme, mais 
d'une réorganisation complète* Jamais le dé- 
partement de Tinstruction publique n'a vu à 
sa tête un homn^e plus capable que vous d'ap- 
précier leur importance. J'ose donc penser 
que vous voudrez bien me pardonner d'enle- 
ver quelques uns de vos momens à des occu- 
pations plus graves , en attirant votM atten- 
tion sur les désordres qui existent et sur les 
moyens de les réformer. 

Il est inutile, en s'adressant à vous, Mon- 
sieur le Ministre^ de s'étendre sur Tmilité 
des bibliothèques publiques; elle est d'ail- 
leurs généralement reconnue, et les Cham- 
bres en paraissent bien convaincues, puis- 
qu'elles accordent chaque année pour celles 
qui appartiennent à l'État, dans la viHe de 
Paris, la somme de 385,500 fr. 

Malheureusement l'emploi de cette somme 
est tel, qu'il est loin de produire tout le 
bien que l'on devrait attendre d'une aussi 
belle dotation. La presque totalité de cet 
argent est dissipée en traitemens inutiles et 
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sans aucun profit pour les bibliothèques aux- 
quelles il est destiné. Dans trois de ces éta- 
blissemens le personnel absorbe tout, et il ne 
reste pas un centime pour acheter les livres 
les plus nécessaires ; à peine s'ils sont ouverts 
au public pendant quelques heures de la 
journée, et tous ils sont fermés pendant des 
vacances plus ou moins longues. 

Les Bibliothèques publiques qui appartien- 
nent à rÉtat^ dans la ville de Paris, sont au 
nombre de quatre: la Bibliothèque Royale ^ 
la Bibliothèque Mazarine, la Bibliothèque de 
r Arsenal et celle de Sainte-Geneviève ; je par- 
lerai d'abord des trois dernières, pour pou- 
voir traiter ensuite plus longuement le cha- 
pitre de la Bibliothèque Royale. 

Je dois commencer par vous faire observer, 
Monsieur le Ministre, que, pour ne pas ha- 
sarder une opinion basée sur des renseigne- 
mens incertain s, je n'ai pris mes indications 
que dans le rapport au Roi sur le budget de 
l'instruction publique pour l'exercice de 1838, 
et dans TAlmanach mvsk] 
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La Bibliothèque MazarinCj fondée par le 
cardinal dont elle porte le nom^ compte 90,000 
volumes imprimés et 3,437 manuscrits. On y 
remarque une grande quantité de recueils con- 
tenant des pièces détachées et des opuscules qui 
remontent jusqu! au xv« siècle et ri! existent pas 
ailleurs. Aucune autre bibliothèque iHa un corps 
aussi complet d^ anciens livres de droite de théo- 
logicj de médecine ; elle possède la collection 
la plus complète d^ auteurs luthériens et protes- 
tans. La bibliothèque est fréquentée habituel- 
lement par plus de cent lecteurs. (Budget, 
p. 326.) 

Féïle est ouverte tous les jours ^ depuis dix 
heures jasqa* à trois ^ excepté les jours fériés 
et les vacances du 16 août au l®"^ octobre. 
(Alm. royal.) 

Le personnel de cette bibliothèque se compose 
d^un bibliothécàire'administrateur^ cinq cotiser- 
vateurs\ deux sous-bibliothécaires, cinq portiers 
ou gardiens j dont les appointemens réunis se 
montent à la somme de 30,000//\ Cinq mille 
francs sont accordés pour le chauffage, Féclai- 
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rage y tes impressions et autres menas frais^ 
(Budget, p,303.) 

La première observation qui me frappe, 
c'est que, sur cette somme de 35^000 fr.., 
on paraît avoir prévu toutes les dépenses, 
excepté ies achats de livres; d« sorte que 
cette bibliothèque, devient inutile au plus 
grand nombre des lecteurs. Ceux qui travail- 
lent à des ouvrages d'érudition peuvent sans 
doute y trouver des matériaux utiles; mais 
ceux qui lisent seulement pour s'instruire et 
^e tenir au courant de la science, doivent la 
trouver entièrement dépourvue. Tout est 
dépensé pour un personnel beaucoup trop 
nombreux ; car, sans compter les sous-ordres, 
il y a six conservateurs, ce qui donne un 
conservateur pour 15,000 volumes. Si le dé- 
partement des imprimés à la Bibliothèque 
Royale en avait dans la même proportion, il 
lui en faudrait quarante-six, tandis qu^il ne 
compte que deux conservateurs et un con- 
servateur-adjoint. Ajoutons à cela qu'à la Bi- 
bliothèque Royale il faut ranger et cataloguer 

2 
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les 12,000 volumes qui y arrivent tous les ans, 
et certes à la Bibliothèque Mazarine on ne 
doit pas perdre beaucoup de temps à ranger 
les nouvetles acquisitions, puisque l'on n'a 
pas d^argent pour on faire. 

Du reste, on ne peut mieux juger des abus 
qui y existent qu'en comparant son organi- 
sation avec celle de la Bibliothèque de Tins- 
titut ; celle-ci est presque aussi nombreuse, 
puisqu'elle compte 80^000 volumes et s'aug- 
mente tx>us les jou^s. Votci la lisite du person- 
nel de ces deux établissemens , comme elle 
est donnée par le budget ( p« 303 pour la 
AI azarine, 319 pour l'Institut) : 



MAXAMNE. 


INSTlTlfV. 




1 BH^Uothécaire-adinimstra^ 


•1 Bibliothécaire à » 


ira oc». 

5,000 


teur. 
5 Conservateurs. 


1 Sous-bibliotbécaire à 
1 Idem à 


2,400 
2>000 


3 Sou9-bib{iothécaine8. 
5 Portiers et gardiens. 


2 ï^ployés^ 1,500 fr. 

2 Garçons de bureau à 
1,000 fr M 


3,000 
fftOOO 


13 


7 




Appointeraens •.. 30^000 f. 


Appoiintemeni. ..•...••. 


14,400 


Fmis ipatëriels 5,000 


Frais matériels 


3,000 



On voit , par cette comparaison , que la 
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Bibliothèque Mazarine coûte environ le dou- 
ble, quoîqu'elie soit bien moins utile. Je n'en 
▼eux poup~ preuve que l'obligation où s'est 
trouvé rinstitut de rendre sa bibliothèqae à 
peu près publique f' W -^ di é\é forcé par les in- 
stapces réîtépées des gens de lettres, qui ne 
trouvaient pas dans celles de l'Etat les res- 
sou|:*ces qui leur étaient nécessaires pour 
leurs travaux. On ne pourra pas dire quMls. 
fréquentent de préférence cette dernièi'e, 
parce qu'elle est dans une situation plus 
commode que la Mazarine^ car elles sont pla- 
cées toutes les deux dans le même bâtiment; 
mais c* est parce que celle de rinstilui a toujours 
sein^ coiuvchA le fait observer trè» justement 
le rapport, de se tenir toujours au courant des 
connaissànees hfwmines^ ce qui est complète- 
ment négligé dans Tautre, Je ferai observer, 
en outre, qu'avec la moitié moins de person- 
nel^ la Bibliothèqae de Tlnstitut est ouverte 
deux heures de plus, et n'a pas de vacance^. 
Il y aurait, relativement à (a Bibliothèque 
Mazarine, deux partis à prendre.* si ti^cfn ne 
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veut qu'un paJIîatif, il faudrait supprimer 
une ou deux places de conservateur, em^ 
ployer Targent que coûtent leurs appointe^ 
mens en achats de livres, et obliger les autres 
à rédiger un catalogue par ordre de ma* 
tière, et à faire connaître ces recaetis de piiè^ 
ces qui remanient jusgu au xv« sièclcj et qu'on 
ne trouve nulle part ailleurs, il ne faut pas plus 
d'un seul conservateur présent pour ré- 
pondre k cent lecteurs, car les trois de la 
Bibliothèque Royale répondent à six cents, et 
encore, dans les derniers temps, n'y en avait- 
il que deux, puisque M. Van Praêt ne pouvait 
faire son service. 

Mais il me semble que, si Ton veut se dév 
^idcr à prendre le bon parti et trancher 
dans le vif, il faudrait donner la Bibliothèque 
Mazarine àrinstitut, pour la réunir à sa biblio- 
thèque, en lui imposant pour condition de la 
Tendre entièrement publique. En supposant 
que cette augmentation le force à doubler son 
personnel, il y aura encore un excédant de 
30,000 f. qui pourra servir à acheter des livres. 
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La manière dont est conduite la Bibliothèque 
de riostitut est une bonne garantie ; car c'est 
assurément la mieux administrée de Paris. 

La Bibliothèque de Sainie-^Geneviève possède 
200,000 volumes et 3,500 manuscrits. On y 
trouve la plupart des collections académiques et 
une collection complète des Aides, Elle est riche 
surtout en ouvrages historiques. Ses manuscrit» 
les plus remarquables sont des manuscrits greci 
et orientaux. En général ses collections typo^ 
graphiques sont précieuses par leur nombre et 
leur conservation. On y remarque une collection 
nombreuse de bons ouvrages provenant de Rome, 
et qui ont été soustraits, ^^2 1 8 1 4, aux recher-^ 
ches des étrangers. 

Cette belle Bibliothèque est journellement 
fréquentée par plus de deux cent cinquante per* 
sonnes^ dont la moitié au moins sont des élèves 
des Facultés. (Budget, p. 327.) 

Voilà qui forme certainement une belle col^ 
Lection; mais, enfin, lui faut-il huit conser- 
vateurs , tandis que la Bibliothèque Royale, 
trois fois plus nombreuse, n'en a que trois. 
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Pourtant si une bibliothèque a besoin de se 
tenir au courant , c'est celie4k, fréquentée 
chaque jour par cent vmgt*cmq élèves des Fa* 
cultes^ qui loi^y vont pas pour faire des recher- 
ches scientifiques et littéraires^ maift pour 
9'instruire^ et auxquels il faudrait avant tout, 
des livres modernes. Alors, sans doute , on 
en verrait, non. pas cent vingt -cinq, mais 
quatre Ou cinq ceht» qui viendraient y pas- 
ser un temps qu*ils dissipent peut-^tfe dans 
les cabinets dé lecture et dans les estaminets ; 
au lieu d^mployer leurs tnomens perdus k 
lire des journaux subversifs de Tordre social, 
ils iraient puiser, dans de bbns ouvrages, des 
principes d'ordre et de stabilité. 

La Bibliothèque de V Arsenal compte 1 76^000 
volamei^ dont 5,794 manuscrits. Elle possède la 
colite tion la plus complète qui existe de romans 
depuis leur origine dans la littérature medeme^ 
de pièces de théâtre depuis l^épeque des morali- 
tés et des myUères jusque en 1780, de poésies 
françaises di^ùis le commencement du xwi^siècle. 
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On y remarque an nombre comidérable êéditUms 
rares des auteurs italiens ùa espagnols. 

Plus de soixante lecteurs la fréquentent ha- 
biluellement. (Budget, p. 327.) 

Il résulte, de là que toutes ces collections, 
quelque précieuses qu'elles soient, ne oonsti^ 
tueAt pas une bibliothèque» Elles complète- 
xai^t la Bibliothèque Royale ; mais ce n'est 
pas ui^e coUedlton de mystères ou de livres 
iespagaols qui instruira la jeunesse du Mai^aisi. 
jCettQ bibliothèque est d'ailleurs placée dans 
Vkiï Ooin éloigné, où il est bien difficile d'aller 
Idi cherchai* i au&si U' es t^^elle d'aucune utilité 
et elle absorbe tous les ans, pour son person-* 
nel, une sonune énorine. Il se compose de 
^aime personnes (budget, p. âOâ), ce qui fait 
une par quatre lecteurs, et coûte 36,000^., 
ce qui fait 600 fr. par lecteur, sans tenir 
compte des intérêts du capital représenté par 
les livres et les bâtii»enS| ni des frais d'entre- 
tien. En supposant que chaque lecteut de- 
mande un nouveau volume chaque fois qu'il 
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visite la bibliothèque, chaque volume cour- 
suite coûte 2 fr. à TÉtat. 

Voilà donc trois bibliothèques, formani 
ensemble environ 500,000 volumes, c'est- 
à-dire un peu plus des deux tiers de la 
Bibliothèque Royale (imprimés), qui comp- 
tent ensemble vingt -deux conservateurs et 
conservateurs-adjoints, tandis que celle-ci 
n'a que deux conservateurs et un conserva- 
teur-adjoint * Maïs ce n'est pas là le plus grand 
mal , car beaucoup de ces places sont rem* 
plies par des gens de lettres qui ont mérité, 
par des travaux utiles, que Ton améliore 
leur position. Ce qu'il y a de réellement dé- 
plorable, c'est de voir 111,000 fr. dépensés 
sans que Ton ait absolument rien réservé pour 
achats de livres u Si nos pères avaient agi de 
même, les bibliothèques n'existeraient pas; 
Celles qu'ils ont fondées seront bientôt sépa* 



! G» m'a aMiM'é que ces bibliothéqaes avaient quelques foniis^ 
quoique très faibles, pour achats de livres ; ce que je puis aftifr 
mer, c'est qu*il n'est rien porté au budget pour cet article, à moins- 
qu'09. ne le compte dan^ les menus fi«is. 



— 17 — 

réespar un gouffreVleTépoque actuelle, tandis 
qu'un peu d'argent, judicieusement dépensé, 
suffirait pour les tenir au courant, au moins 
dans les branches de la science les plus utiles 
an. commun des lecteurs. 

Veuillez m-excuser, Monsieur le Ministre, 
si j'ai parlé avec trop de liberté des abus qui 
•existent dans ces trois établissemens. Â Dieu 
ne plaise que j^en accuse votre administration. 
Je sais qu^ils existent depuis de longues an- 
nées, et qu'occupé d'affaires plus importan- 
tes, vous avez dû nécessairement les laisser 
échapper. C'est cette considération seule qui 
m'a déterminé à vous soumettre quelques ob- 
servations qui pourront vous paraître sévères, 
mais qui sont ^itièrement conformes à la vé- 
rité, et dictées par Tamour seul du bien pu- 
blic. 

Cependant, dira-t-on peut-être, ces bi- 
bliothèques ne sont que d'un intérêt secon- 
daire; on les conserve, parce qu'elles exis- 
tent ; les places de bibliothécaires contribuent 
à mettre dans l'aisance un certain nombre de 
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gens de lettres, et celle qui intéresse par- 
ticulièrement le public 9 et doit attirer avant 
tout les regards de radministration, c'est la 
Bibliothèque Royale. Permettez*moi , alors, 
Monsieur , d'attirer votre attention sur son 
état actuel^ et de vous présenter les améliora- 
tions dont je croîs qu'il serait susceptible. 

La BiJbUothèjque Royale se compose de quatre 
deparlemens efUièrement distincts ( et passable^- 
ment hétérogènes ) > savoir: 

1 • Les monnaies, médailles, pierres gravoes 
ei autres monamens antiques i 

2. Les estampes , caries géographiques et 
plans; 

3« Les imprimés; 

4. Les manuscrits^ chartes etdipld$nes. (BuA- 
get, p« 324.) 

Je ne me permettrai pas d'observations sur 
le premti^ de oes établissemens ; je suis 
étranger jkiâ matière. Que les antiques soient 
placés 4an9 le bàtimafit de la bibliothèque^ 
ou ailleurs.^ peu importe; mais il ne faudrait 
pas, ce me semble^ que les conservateurs 
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de œt établissement eussent voix délibérative 
dans l'adminislration de la bibliothèque, ni 
tpi'il dépendit chi oonservatoire , où il n'est 
représenté que pour un quart; je ferai la 
méiHe observation sur les estampes : le ha- 
sard peut faire sans doute que tel conserva- 
teur des imprimés ou des manuscrits s'y 
entende fort bien, mais c^est un hasard. Je 
pense donc qu'il faudrait que ces deux éta- 
blissemens fussent administrés ^ part, que 
leurs efaefsne dépendissent pas du conserva- 
toire, et n'y siégeassent pas. Quant aux car^ 
tes géographiques, il faudrait, ce me semble, 
les séparer des estampes, et en faire une sub- 
division des imprimés, auxquels il me paratt 
plus naturel de les assimiler. Une carte géo- 
graphique^ que Ton va consulter pour un reti*» 
seignement, a plus de rapport avec un livre 
qu'avec une estampe. 

' Le département des imprimés renfenfte sept 
cent miUe voiames et plmiears centairtes de mil-- 
Ker^ de pièces retativâs à t histoire ^ et surtout à 
rkisti>ire de France. Il est administre par deax^ 
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eofuervatéurs et un conservateur-adjoint. (Bud- 
get, p. 303 et 324.) 

Aucun pays du monde nepossède unebiblio- 
ihèque comparable à la Bibliothèque Royale de 
Paris; elle s'augmente encore tous les ans d'un 
exemplaire de tous les ouvrages imprimés en 
France, et du peu d'ouvrages anciens et 
étrangers, dont la modicité des fonds qui lui 
sont alloués lui permet de faire Tacquisition» 
Mais nous trouvons dans cette partie de la 
bibliothèque, qui est celle qui intéressé plusi 
particulièrement le public en général, le con- 
traire de ce que nous avons trouvé dans; 
les autres établissemens de ce genre : deux 
conservateurs et un conservateur -adjoint 
doivent gouverner cette immense machine, 
fournir journellement des livres à plus de six 
cents lecteurs, faire relier, classer et catalo 
guer 12,000 volumes qui l'augmentent tous 
les ans, lire le catalogue des principales ven- 
tes qui se font en France et à l'étranger, cor- 
respondre avec les libraires pour les acquisi^ 
tions, et faire voir aux voyageurs les nom-* 
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breuses raretés que renferme le. dépôt qui 
leur est confié» 

Qu'arrive-t-il ? Loin de se tenir au cou- 
rant , ils ne peuvent parvenir à s'y mettre , 
et l'arriéré augmente tous les jours. En- 
vain les conservateurs essaient-ils, par un 
travail assidu, de lutter contre le torrent qui 
les entraîne. Semblables aux malheureuses 
filles de Danaûs, ils ont à remplir un tonneau 
sans fond, et voient chaque jour une nouvelle 
pile de livres s'élever derrière celle qu'ils 
viennent de classer et de. cataloguer. 

Aussi la bibliothèque est-elle dans le plus 
grand désordre. Ce n'est que long-temps 
après leur publication, que les ouvrages nou- 
veaux peuvent arriver entre les mains du 
public ; une foule de livres ne sont pas cata- 
logués ou le sont fort mal (i) ; une quantité 
de livres doubles ou inutiles encombrent les 
armoires et obligent àVeléguer dans les com- 



■Dans les anciens catalogues, la plupart des titres des ouvrages 
en langues étrangères sont traduits en français ou en latin. 
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blf^sles ouvrages les plus importans. Une fouie 
de collections sont dépareillées au moins de 
fait, parce que les volumes manquans sont 
égarés sur d'aqtres rayons ou Ton n'a pas le 
temps de les chercher ; le désordre qui exis- 
tait autrefois dans le prêt des livres a été 
cause de la perte d'une foule de voluaies qui 
n'étaient pas les moins précieux ; en un mot, je 
ne crains pas de le dire, si pendant qu'il en 
est temps encore on ne prend pas toutes les 
mesures nécessaires pour ranger et cataiogipar 
toute la bibliothèque, pour fkire le récol^ 
ment de ce qui existe et de ce qui manque, 
bientôt il sera trop tard, et dans quelques an- 
nées il n'existera plus qu'un amas de livres 
dépareillés qui ne sera pas plus une biblio- 
thèque qu'un amas de briques n'est un palais. 

Les inconvéniens qui existent à la Biblio- 
thèque Royale sont de deux sortes : les uns 
proviennent de son organisation même, d'au- 
tres d'abus qui se sont depuis long-temps 
perpétués. 

La Bibliothèque Royale n'a pas de chef; 
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elle est administrée par un conservatoire 
composé dos conservateurs des quatre dépar- 
temens, et présidé par un de ses men^bres, 
qui se trouve être maintenant un des conser- 
vateurs du département des antiques. Il n'y a 
donc personne pour porter la responsabilité, 
personne pour donner T^mpiilsion ; et Ton sait 
depuis long-temps que nul ne s'oeoupe de ce 
qui est l'affaire de tous. Comme il n'y a pas de 
Imdget séparé pour chaque département, le 
principal but de chaque conservateur est d'at- 
tirer le plus de fonds possible à celui dont 
il est chargé , et qu'il trouve naturellement 
le plus important ; et comme dès qu'une ac-* 
quiûtîon est proposée, le département qu'elle 
intéresse est toujours en nfinorité, il s'ensuit 
qu'pt) laisse échapper les meilleures occasion^ 
^t qu'und foule d'objets, qui ont été refusés, 
yofit enrichir les collections des particuliers 
et des étrangers. 

D'ailleurs, ce qu'il faut pour compléter une 
coUeçtipn quelconque, oe n'est pas seulement 
de l'argent , c'est encore de la patience et de 
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la suite, et Ton n'en obtiendra au moins aii^ 
département des imprimés, que quand une 
seule personne sera chargée de faire le relevé 
de ce qui manque, et de chercher à en faire 
Vacquisition ' 

Au reste, pour se compléter, on doit com- 
mencer par savoir ce que Ton a ; et les cata^ 
logues sont dans . un tel désordre, qu'il faut 
qu'un ouvrage soit réellement bien impor- 
t;ant, pour que Ton se décide à faire les reçher* 
ches nécessaires, afin de savoir si on le pos-r 
sèdedéjà. 

J'arrive à cette grande affaire du catalogue 
qui me parait être le nœud de la question, et 
je crois pouvoir prouver qu'il ne serait ni aussi 
difficile ni aussi dispendieux d'en faire un, que 
quelques personnes se l'imaginent; mais on 
doit, avant tout, reconnaître que, dans l'étal 
actuel des choses, il n'y a aucun reproche à 
faire aux conservateurs. Eux seuls, dans le 
désordre qui existe, peuvent faire marcher 
le service et répondre au public. Leur ex- 
périence supplée, jusqu'à un certain point ; 
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au défaut d'ordre ; mais Us ne peuvent 
lout faire à la fois, faire donner les livres et 
les ranger. La question roule donc dans un 
cercle vicieux, d'où elle ne peut sortir que 
quand on aura pris une mesure extraordi- 
naire; les conservateurs ne peuvent s'occu- 
per du catalogue, parce qu'il n'y en a pas, et 
il n'y en a pas, parce qu'ils ne peuvent s'en 
occuj^er. 

Il faut donc prendre un autre parti et faire 
ranger et cataloguer la bibliothèque par des 
employés extraordinaires que Ton solderait 
pendant la durée de ce travail , et que Ton 
congédierait ensuite. Tous les jours, le gou- 
vernement charge un homme de lettres d'un 
travail qu'on lui paie, sans pour cela se croire 
obligé de lui donner une place permanente : 
pourquoi n'en userait-on pas de même dans 
cette occasion ? 

La Bibliothèque Royale contient, dit-on, 
700,000 volumes ; je crois ce nombre exagéré; 
mais en l'admettant comme base, je crois, 
que l'on doit calculer que ce nombre de vo- 
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lûmes représente eoviron 300,000 ouvrages. 
Un employé peut en cataloguer facilement 
cent dans une journée, en comptant donc 
300 jours ouvrables dans une année, dix em- 
ployés , à 1 500 fr. 9 auraient fait loutœ l^s 
cartes au bout de ce temps ; cela fait donc 
15,000 fr. 

Si les personnes chargées de les ranger y 
mettent le même temps' et sont payées sur le 
même pied que les conservateursradjoints , 
c'est-à-dire , à 3,600 fr. , ce qui me parait 
fort raisonnable , cela nécessitera encore 
unç dépense de 36,000 fr. Ainsi, pour la 
somme de 5 1 ,000 fr. , la bibliothèque sera 
rangée et cataloguée ; mettons , si Ton \em , 
9,000 fr. pour quelques travaux extraordi- 
naires ; il sufdt donc d'une somme de 60,000 f. 
Ce n'est pas tout-à-fait un trimestre en sus 
de la dépense annuelle, qui est de 274,000 fr. 

Une autre observation non moins impor^ 
tante, c'est que la direction des études a 
changé entièrement depuis quelques années, 
et que les parties de la bibliothèque, les plus 
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riches et les mieux classées, sont précisément 
celles qui sont maintenant le moins néces- 
saires à nos hommes de lettres. 

En effet , Tancienne théologie , l'ancien 
droit, les éditions du xv« siècle, tous les livres 
un peu anciens sur les sciences exactes, la 
médecine et même les commentateurs sur les 
auteurs grecs et latins, sont aujourd'hui les 
livres les moins consultés. 

Eh bien 1 ce sont précisément les branches 
que Ton s'est autrefois étudié à ranger et à com- 
pléter, tandis que Ton négligeait complète- 
ment lei littératures allemande et anglaise, 
l'histoire du moyen âge, la linguistique, le& 
voyages, en un mot, toutes les études qui sont 
en vogue aujourd'hui. A-t-on jamais pensé à 
compléter ces diverses parties ou à faire un bon 
catalogue de ce que l'on possède ? A-t-on pris 
quelques mesures pour faire connaître au pu- 
blic leseentcànes de milliers de pièces historiques 
quiexistent à la bibliothèque? C'é tai t impossible : 
à peine si Ton a les fonds nécessaires pour 
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acheler les publications les plus importantes, 
qui paraissent à l'étranger ; je crois qu'il fau- 
drait au moins 140,000 francs, pour faire l'ac- 
quisition des livres les plus importans, et dont 
le-public a besoin journellement, et peut-être 
100,000 fr. pour faire relier ceux des livres 
les plus usuels qui ont besoin de Têtre. Ce qui 
donne un total de 300,000 fr 

Je crois que les chambres, si on s'adressait 
à elles, ne refuseraient pas cette somme, qui 
n'est rien en comparaison de celles qui ont 
été accordées pour tant d'établissemens pu- 
blics d'une moindre importance ; mais si elle 
était refusée, je pense qu'on se procurerait 
au. moins celle qui est nécessaire pour la con- 
fection du catalogue, . par la vente des dou- 
bles, qui doivent être très nombreux ; et je 
ne vois pas ce que Ton pourrait objecter con- 
tr<^ cette mesure. La Bibliothèque Royale est 
peut-être la seule de l'Europe, qui ne l'ait pas 
prise depuis long-temps. 

Si l'on accordait les 300,000 fr. demandés, 
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il est un autre usage non moins utile, auquel 
on pourrait employer les doubles. La biblio- 
thèque, quoique très nombreuse, n'est pour- 
tant pas complète; il est une foule d'ouvra- 
ges très importans qui manquent à la Biblio- 
thèque Royale et se trouvent dans les autres 
bibliothèques de TEtat. Pourquoi ne tire- 
rait-t-on pas de ces établjsseniens tous les ou- 
vrages qui lui manquent, en leur donnant ces 
doubles en échange. On n'aurait pas besoin 
alors de courir de l'Arsenal h la Mazarine, de 
la Mazarine à Sainte-Geneviève : on saurait 
que si le livre dont on a besoin existe à Paris, 
il est à la Bibliothèque Royale. En supposant 
même que Tindemnité ne fût pas complète , 
qu'importe, puisque toutes les bibliothèques 
appartiennent à TEtat : ne serait-ce pas pren- 
dre dans une poche pour mettre dans l'autre? 
Je n'ai parlé ici que dés imprimés : c'est la 
partie la plus usuelle de la bibliothèque, et la 
seule qui puisse être soumise à des règles 
fixes ; quant aux manuscrits, le oatalogue en 
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est, dit-on, déjà assez avancé, et le personnel 
de ce département, suffisamment nombreux 
et composé d'hommes distingués, nous est un 
sûr garant qu'il sera bien fait. J'émettrai seu- 
lement le vœu que son budget soit entière- 
ment séparé de celui du département des im- 
primés, et que les Chambres fixent positive- 
ment ce qu'elles entendent donner pour 
achat de livres et pour achat de manuscrits. 
Cette proposition doit leur plaire, puisque 
elles aiment à spécialiser. 

Voici, M. le Ministre, les observations que 
m'ont suggérées une expérience dé plusieurs 
années daiis la fréquentation des bibliothè- 
ques publiques, et de nombreux voyages qui 
m'ont fait connaître presque tous les établis- 
semens de ce genre qui existent en Europe. 
C'est une grande entreprise que d'essayer de 
mettre nos bibliothèques dans l'état où elles 
devraient être; mais nul, mieux que vous, 
n'est capable de sentir l'importance de ce 
projet et de l'accomplir. Vous acquérerez par 
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là de nouveaux droits à la reconnaissance du 
monde savant, et vous vous montrerez le 
protecteur éclairé des lettres françaises, dont 
vous êtes depuis si long-temps Thonneur. 



FIN. 
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